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QUE VALENT VOS TRésors ?

Levons nos verres… modérément !
Cette semaine, Brigitte nous soumet une pièce encadrée représentant une bouteille 
de Bénédictine. Aymeric Rouillac nous en dit plus sur l’histoire et la valeur de cet objet.

L e monde du vin en 
particulier et des al-
cools en général, tour-
ne son regard ce week-

end vers la Bourgogne pour la 
célèbre vente aux enchères des 
Hospices de Beaune. Organi-
sée chaque année le troisième 
week-end de novembre depuis 
1859, cette vacation attire les 
plus grands amateurs. Si elle 
est un bon indicateur du mar-
ché international des vins, elle 
est aussi caritative avec en 
point d’orgue la vente de la cé-
lèbre « pièce du président » 
appelée également « pièce de 
charité ».
Si les vignes des Hospices de 
Beaune étaient cultivées par 
les moines, telles étaient égale-
ment le cas d’un certain nom-
bre d’alcools, comme la Char-
treuse en Isère à partir du 
début du 17e siècle ou la Béné-
dictine inventée en Normandie 
en 1510 par le supposé Dom 
Bernardo Vincelli.

Un « élixir de santé »
L’œuvre de notre lectrice 
nous offre un bel aperçu de 
l’histoire de cette liqueur. 

premier plan un papier avec la 
mention « Bénédictine/li-
queur fabriquée d’après la for-
mule/des/Anciens moines Bé-
nédictins ». Si quelques doutes 
existent quant à la véracité de 
l’invention par le moine Vin-
celli et son appréciation par le 
roi François Ier, il est sûr en re-
vanche que cet « élixir de san-
té » est développé dans sa for-
me actuelle en 1863 par 
Alexandre-Prosper Le Grand à 
Fécamp. S’il ne faut pas le con-
fondre avec le célèbre roi de 
Macédoine, il est en revanche 
un négociant en spiritueux 
hors pair qui connaît la fortune 
grâce à son excellente liqueur. 
L’alcool est alors fabriqué et 
commercialisé de manière in-
dustrielle au sein du « Palais 
Bénédictine ». Regardez bien 
le décor du vase, où figure en 
effet le palais-usine de style 
néogothique érigé par l’archi-
tecte Camille Albert. 150.000 
bouteilles sortaient de ses 
murs chaque année. Le succès 
est tel que de nombreuses con-
trefaçons tentaient d’imiter le 
produit.
La pièce encadrée de Brigitte 

n’est a priori pas une œuvre in-
édite. Malgré une signature de 
l’artiste « Louis Tauzin », nous 
avons à faire à une chromoli-
thographie, c’est-à-dire une li-
thographie réalisée en plu-
sieurs couleurs. Ces affiches 
publicitaires vantent l’intérêt 
du breuvage normand ! Par 
conséquent, il faut estimer cet-
te estampe autour de 30 euros, 
soit à peu près le prix d’une 
bouteille… de Bénédictine !

L’image composée d’une bou-
teille et de deux verres sur un 
plateau d’argent présente au 

Une affiche publicitaire 
pour la célèbre liqueur 
Bénédictine. (Photo Rouillac)

pratique
Vous avez un objet à proposer 
à notre expert : envoyez-nous 
ce que vous connaissez sur 
celui-ci, ainsi qu’une (ou 
plusieurs) photo en format 
jpeg (d’un poids compris 
entre 250 et 500 Ko) sur la 
boîte mail : tresors41@nrco.fr 
(attention, tresors sans 
accent). Vos coordonnées 
sont indispensables à la prise 
en compte de votre demande, 
mais vous pouvez réclamer 
l’anonymat en cas de 
publication. 

Le commisseur-priseur 
Aymeric Rouillac. (Photo NR)
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